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Chouette, c’est la rentrée 

Chouette, c’est la rentrée 
On va bien s’amuser ! 
 
Zut, c’est la rentrée 
Plus de grasses matinées ! 
 
Chouette, c’est la rentrée ! 
La maîtresse est bronzée ! 
 
Zut, c’est la rentrée 
Bientôt fini l’été ! 
 
Chouette, c’est la rentrée 
J’ai de nouveaux souliers ! 
 
Zut, c’est la rentrée 
J’ai un peu mal aux pieds. 

Sylvie Poillevé 

Mon cartable  
Mon cartable a mille odeurs, mon 
cartable sent la pomme, le livre, 
l'encre, la gomme et les crayons de 
couleurs.  
 
Mon cartable sent l'orange, 
 le bison et le nougat, 
 il sent tout ce que l'on mange  
Et ce qu'on ne mange pas.  
 
La figue et la mandarine,  
le papier d'argent ou d'or,  
et la coquille marine, 
 les bateaux sortant du port.  
 
Les cow-boys et les noisettes, 
La craie et le caramel, 
les confettis de la fête, 
 les billes remplies de ciel.  
 
Les longs cheveux de ma mère  
et les joues de mon papa,  
les matins dans la lumière,  
la rose et le chocolat . 

Pierre Gamarra 

Je voulais dans mon cartable  
Je voulais dans mon cartable 
Emporter mes châteaux de sable, 
Mon cerf-volant, des coquillages 
Et le portique de la plage. 
 
Maman m’a dit 
«Ce n’est pas permis! 
Et puis tout ça, 
Ça ne rentre pas!» 
Alors j’ai pris un beau stylo, 
Pour le goûter quelques gâteaux 
Et que des choses raisonnables. 
Plus trois petits grains de sable! 
 

Pierre Ruaud 
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Autour du pot 
Je tourne autour du pot, 
Je n’ose pas le lui dire, 
Je suis vraiment idiot, 
Car me taire, c’est bien pire. 
Ca y est, je prends mon élan, 
Les mots sortent sur mes lèvres, 
Maman, au secours maman 
Je ne suis pas un bon élève! 
J’ai eu cinq en dictée, 
Zéro en poésie, 
J’avais oublié 
En leçon de géométrie… 
Ca y est, j’ai réussi 
Me voilà soulagé, 
Maintenant je l’ai dit… 
… Au miroir de la cheminée ! 

Michel Boucher 

Le cancre 
Il dit non avec la tête 
mais il dit oui avec le coeur 
il dit oui à ce qu'il aime 
il dit non au professeur 
il est debout 
on le questionne 
et tous les problèmes sont posés 
soudain le fou rire le prend 
et il efface tout 
les chiffres et les mots 
les dates et les noms 
les phrases et les pièges 
et malgré les menaces du maître 
sous les huées des enfants prodiges 
avec des craies de toutes les couleurs 
sur le tableau noir du malheur 
il dessine le visage du bonheur. 

Jacques Prévert 

Mon stylo 
Si mon stylo était magique, 
Avec des mots en herbe, 
J’écrirais des poèmes superbes, 
Avec des mots en cage, 
J’écrirais des poèmes sauvages. 
Si mon stylo était artiste, 
Avec les mots les plus bêtes, 
J’écrirais des poèmes en fête, 
Avec des mots de tous les jours, 
J’écrirais des poèmes d’amour. 
Mais mon stylo est un farceur 
Qui n’en fait qu’à sa tête, 
Et mes poèmes, sur mon cœur, 
Font des pirouettes. 

Robert Gélis 
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Automne 
 

Les feuilles colorées 
 Commencent à tomber 
 Les arbres sont en deuil  
Car ils perdent leurs feuilles  
 
Le matin, la rosée  
Me fait rêver 
 Les feuilles dorées  
Me font délirer 
 
La soirée est vite arrivée 
Le soleil s'est couché 
 Le vent s'est levé  
Et les feuilles se sont envolées  
 
L'automne va se terminer 
 Les feuilles vont s'émietter  
L'hiver va commencer  
La neige va tomber 

Feuille rousse, feuille folle 
 

Feuille rousse, feuille folle 
Tourne, tourne, tourne et vole ! 
Tu voltiges au vent léger 
Comme un oiseau apeuré. 
Feuille rousse, feuille folle ! 
Sur le chemin de l’école, 
J’ai rempli tout mon panier 
Des jolies feuilles du sentier. 
Feuille rousse, feuille folle ! 
Dans le vent qui vole, vole, 
J’ai cueilli pour mon cahier 
La feuille rousse qui dansait. 

Luce FILLOL 

 Le bel automne est revenu 
 
A pas menus, menus, 
Le bel automne est revenu 
Dans le brouillard, sans qu'on s'en doute, 
Il est venu par la grand'route 
Habillé d'or et de carmin. 
Et tout le long de son chemin, 
Le vent bondit, les pommes roulent, 
Il pleut des noix, les feuilles croulent. 
Ne l'avez-vous pas reconnu ? 
Le bel automne est revenu. 

 
Raymond Richard  
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Le loup 

Au fond du couloir 
Le loup se prépare 

Il met ses bottes noires… 
Qui a peur du loup ?  

Pas nous !… 
Au fond du couloir 
Le loup se prépare 

Il prend son mouchoir… 
Qui a peur du loup , 

Pas nous !... 
Du fond du couloir 

Le loup vient nous voir 
A pas de loup noir… 
Qui a peur du loup ?  

C’est nous !... 
Sauvons-nous !  

Marie Tenaille 

Le loup vexé 
 

Un loup sous la pluie 
Sous la pluie qui mouille, 

Loup sans parapluie 
Pauvre loup gribouille. 

Est-ce qu’un loup nage ? 
Entre chien et loup, 

Sous l’averse en rage, 
Un hurluberloup ? 

Le loup est vexé 
Parce qu’on prétend 

Que par mauvais temps 
Un loup sous la pluie sent le chien 

mouillé. 
Claude ROY 

L’aurore en chaperon rose 
L'aurore en chaperon rose 
Brin de lune sur les talons 
S'en allait offrir à la ronde 
Sa galette et ses chansons. 
Mais le loup profile son ombre 
Avalant galette en premier. 
Sauve-toi Chaperon rose 
Car c'est toi qu'il va croquer. 
Matin gris matin mouillé 
Que cette histoire est décevante 
Il faudra la recommencer 
Heureusement la terre est ronde. 
Demain c'est le loup -peut-être-Le 
loup qui sera mangé. 

André Hyvernaud 
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Le lutin horloger 
 

Il court, il court, sa montre en main, 
Par les rues et par les chemins ! 
Mais qu'est-il en train de chercher 
De l'hôtel de ville au clocher ? 
Il retourne les sabliers, 
Il inspecte les balanciers. 
Quartz ou ressort, vite il déloge 
L'oiseau caché dans votre horloge 
Tic-tac, il avance, il recule 
Les aiguilles de la pendule. 
Il court, de demeure en demeure, 
Chercher midi à quatorze heures. 
 

Jacques Charpentreau 

 
La fée 

 
Une fée légère 
Tourne au coin du feu 
Un rouet de verre 
Un, deux 
 
J'entends le tic-tac 
De l'horloge battre 
Une chaise craque 
Trois, quatre 
 
La chatte se glisse 
Sous mon édredon 
Et fait son ronron 
Cinq, six 
 
J'écoute la fuite 
Des souris qui trottent 
En petites bottes 
Sept, huit 
 
Alors la fée se lève 
Sa baguette lisse 
Venez jolis rêves 
Neuf dix. 

Louis Guillaume 

 

La licorne 
La licorne ne peut être capturée 
qu’entre les genoux d’une demoiselle 
son œil est une pierre précieuse 
qu’on nomme escarboucle et qui est tendre 
L’escarboucle est une pierre précieuse tendre 
et rare 
dans l’œil de la licorne d’où tombe une larme 
qui mouille la robe de la demoiselle 
qui vient de l’emprisonner 
Cela se passe dans un pré 
au milieu du Moyen Age 
les nuages sont des coussins 
d’où descendent des épées d’or 

ce sont les regards du soleil qui regarde 
la capture de la licorne. 

Jacques Roubaud 
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Conseils donnés par une sorcière 

Tenez-vous de rire 
dans le petit matin 

 
N’écoutez pas les arbres 
qui gardent les chemins 

 
Ne dites votre nom 
à la terre endormie 

qu’après minuit sonné! 
 

À la neige, à la pluie 
ne tendez pas la main ! 

 
N’ouvrez votre fenêtre 
qu’aux petites planètes 

que vous connaissez bien!  
 

Confidence pour confidence: 
vous qui venez me consulter, 

méfiance, méfiance 
 

On ne sait pas ce qui peut arriver. 
Jean Tardieu 

Pour devenir une sorcière 
 
A l’école des sorcières 
On apprend les mauvaises manières 
D’abord ne jamais dire pardon 
Être méchant et polisson 
S’amuser de la peur des gens 
Puis détester tous les enfants 
 
A l’école des sorcières 
On joue dehors dans les cimetières 
D’abord à saute-crapaud 
Ou bien au jeu des gros mots 
Puis on s’habille de noir 
Et l’on ne sort que le soir 
 
A l’école des sorcières 
On retient des formules entières 
D’abord des mots très rigolos 
Comme "chilbernique" et "carlingot" 
Puis de vraies formules magiques 
Et là il faut que l’on s’applique. 
 

Jacqueline Moreau 

Drôle de bonne femme 
Chapeau pointu et gros derrière, 
Longs doigts crochus et sales manières, 
Cheveux grisâtres longs jusqu’à terre, 
Elle est comme ça Marie-Mémère ! 
Bave de crapaud et ver de terre, 
Araignée noire et feuille de lierre, 
Ajouter un pot de poussière, 
Voilà la recette qu’elle préfère. 
Et son balai qui fend les airs, 
Qui marche avant, qui marche arrière, 
C’est pour aller voir ses commères 
Ou jeter des sorts sur la terre. 
Chapeau pointu et gros derrière, 
Marie-Mémère est une sorcière, 
Qui habite loin d’ici, j’espère ! 

Marie Aubinais 
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Trois petits sapins 

 
Trois petits sapins 
Se donnaient la main 
Car c'était Noël 
De la terre au ciel. 
Prirent le chemin 
Menant au village 
Jusqu'à l'étalage 
D'un grand magasin. 
Là, ils se couvrirent 
De tout ce qui brille : 
Boules et bougies , 
Guirlandes pour luire , 
Et s'en retournèrent 
La main dans la main 
Par le beau chemin 
De l'étoile claire 
Jusqu'à la forêt 
Où minuit sonnait,  
Car c'était Noël 
De la terre au ciel. 

Jean-Louis Vanham 

Plume de Noël 
Un petit flocon 
Qui vient de tomber 
Plume de Noël 
L’oiseau dans le ciel 
Ne l’a pas gardée 
Et quatre flocons 
Qui viennent briller 
Sur le vert sapin 
Qui depuis matin 
Tell 'ment en rêvait 
Et mille flocons 
Qui viennent danser 
Autour des fenêtres 
Et bientôt la fête 
Nous sera contée 

Marie Litrawww 

Bonne année 
 

Voici la nouvelle année 
Souriante, enrubannée, 
Qui pour notre destinée, 

Par le ciel nous est donnée : 
C' est à minuit qu' elle est née. 

Les ans naissent à minuit 
L'un arrive, l'autre fuit. 

Nouvel an ! Joie et bonheur ! 
 

Pourquoi ne suis-je sonneur 
De cloches, carillonneur, 

Pour mieux dire à tout le monde 
À ceux qui voguent sur l'onde 

Ou qui rient dans leurs maisons, 
Tous les vœux que nous faisons 

Pour eux, pour toute la Terre 
Pour mes amis les enfants 

Pour les chasseurs de panthères 
Et les dompteurs d'éléphants. 

 
Tristan Derème  

Nouvelle année, année nouvelle, 
Dis-nous, qu'as-tu sous ton bonnet ? 

J'ai quatre demoiselles 
Toutes grandes et belles. 

La plus jeune est en dentelles. 
La seconde en épis. 

La cadette est en fruits, 
Et la dernière en neige. 
Voyez le beau cortège ! 

Nous chantons, nous dansons 
La ronde des saisons. 

                              
                                    Louisa Paulin 
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 Il neige au village 

 
Lente et calme, en grand silence, 
Elle descend, se balance 
Et flotte confusément, 
Se balance dans le vide, 
Voilant sur le ciel livide 
L'église au clocher dormant. 
 
Pas un soupir, pas un souffle, 
Tout s'étouffe et s'emmitoufle 
De silence recouvert... 
C'est la paix froide et profonde 
Qui se répand sur le monde, 
La grande paix de l'hiver. 
 

Francis YARD  

Il a neigé 
Il a neigé dans l’aube rose, 
Si doucement neigé, 
Que le chaton noir croit rêver. 
C’est à peine s’il ose 
Marcher. 
Il a neigé dans l’aube rose, 
Si doucement neigé, 
Que les choses 
Semblent avoir changé. 
Et le chaton noir n’ose 
S’aventurer dans le verger, 
Se sentant soudain étranger 
A cette blancheur où se posent, 
Comme pour le narguer, 
Des moineaux effrontés.  

Maurice Carême 

La neige 
 

La neige nous met en rêve 
Sur de vastes plaines 
Sans traces ni couleur. 
Veille mon cœur, 
La neige nous met en selle 
Sur des coursiers d'écume. 
Sonne l'enfance couronnée 
La neige nous sacre en haute mer, 
Plein songe, toutes voiles dehors. 
La neige nous met en magie, 
Blancheur étale, plumes gonflées 
Où perce l'œil rouge de cet oiseau. 
Mon cœur ; 
Trait de feu sous des plumes de gel, 
File le sang qui s'émerveille. 

Anne Hébert 
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Le lion et le rat 

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde: 
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 
De cette vérité deux Fables feront foi, 
Tant la chose en preuves abonde. 
Entre les pattes d'un Lion 
Un Rat sortit de terre assez à l'étourdie. 
Le Roi des animaux, en cette occasion, 
Montra ce qu'il était, et lui donna la vie. 
Ce bienfait ne fut pas perdu. 
Quelqu'un aurait-il jamais cru 
Qu'un Lion d'un Rat eût affaire ? 
Cependant il advint qu'au sortir des forêts 
Ce Lion fut pris dans des rets, 
Dont ses rugissements ne le purent défaire. 
Sire Rat accourut, et fit tant par ses dents 
Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage. 
Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage 

.Jean de la Fontaine 

Le corbeau et le renard 
Maître Corbeau, sur un arbre perché, 
Tenait en son bec un fromage. 
Maître Renard, par l'odeur alléché, 
Lui tint à peu près ce langage : 
Et bonjour, Monsieur du Corbeau, 
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau! 
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte à votre plumage, 
Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois 
.À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie, 
Et pour montrer sa belle voix, 
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le Renard s'en saisit, et dit :  
Mon bon Monsieur, 
Apprenez que tout flatteur 
Vit aux dépens de celui qui l'écoute. 
Cette leçon vaut bien un fromage sans doute. 
Le Corbeau honteux et confus  
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 

Jean de la Fontaine 

La cigale et la fourmi 
La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue. 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Chez la Fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 
Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'août, foi d'animal, 
Intérêt et principal. 
La Fourmi n'est pas prêteuse ; 
C'est là son moindre défaut. 
Que faisiez-vous au temps chaud 
? 
Dit-elle à cette emprunteuse.  
Nuit et jour à tout venant  
Je chantais, ne vous déplaise. 
Vous chantiez ? j'en suis fort aise 
:Et bien ! dansez maintenant. 

Jean de la Fontaine 
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 Au printemps 

La froidure paresseuse 
De l'hiver a fait son temps, 
Voici la saison joyeuse 
Du délicieux printemps. 
La terre de fleurette l'est ; 
La feuillure retournée 
Fait ombre dans la forêt. 
Tout résonne des voix nettes 
De toutes races d'oiseaux, 
Par les champs, des alouettes, 
Des cygnes dessus les eaux 
Aux maisons, les arondelles, 
Les rossignols, dans les bois, 
En gaies chansons nouvelles. 
Exercent leurs belles voix. 

Jean-Antoine du Baïf 

Joie du printemps 
 

Au printemps, on est un peu fou, 
Toutes les fenêtres sont claires, 
Les prés sont pleins de primevères, 
On voit des nouveautés partout. 
Oh! regarde, une branche verte! 
Ses feuilles sortent de l'étui! 
Une tulipe s'est ouverte... 
Ce soir, il ne fera pas nuit. 
Les oiseaux chantent à tue-tête, 
Et tous les enfants sont contents 
On dirait que c'est une fête... 
Ah! que c'est joli le printemps! 
 

Lucie Delarue-Mardrus  

Pâquerette  
Pâquerette, pâquerette, 
Il y a des gouttes d’eau 
Sur ta collerette 
Et tu plies un peu le dos… 
Pâquerette, pâquerette, 
Le beau soleil printanier 
Viendra-t-il les essuyer ? 
Pâquerette, pâquerette, 
Qui souris près du sentier, 
Je te le souhaite… 
Pâquerette, pâquerette, 
Il y a sur ton cœur d’or 
Un frelon en fête ; 
Tant il est ivre qu’il dort ! 
Pâquerette, pâquerette, 
L’aile du vent printanier 
Va-t-elle le balayer ? 
Pâquerette, pâquerette, 
Qui rêves près du sentier, 
Je te le souhaite. 

Philéas LEBESGUE  
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LES PAPILLONS 

De toutes les belles choses 
Qui vous manquent en hiver, 
Qu'aimez-vous mieux ? 
- Moi, les roses; 
- Moi, l'aspect d'un beau pré vert; 
- Moi, la moisson blondissante, 
Chevelure des sillons; 
- Moi, le rossignol qui chante; 
- Et moi, les beaux papillons. 
Le papillon, fleur sans tige 
Qui voltige, 
Que l'on cueille en un réseau; 
Dans la nature infinie, 
Harmonie 
Entre la plante et l'oiseau… 

Gérard de Nerval 

C'EST L'ÉTÉ ! 
Trois petits moustiques 
M'ont piqué : 
Un sur le front 
Un sur le nez 
et le troisième 
Au bout du pied ! 
Trois petits boutons 
Ont poussé : 
Un sur le front 
Un sur le nez 
et le troisième 
Au bout du pied ! 
Me voilà tout défiguré, 
C'est l'été ! 

Thérèse BAUDET 

CHALEUR 
Tout luit, tout bleuit, tout bruit,  

Le jour est brûlant comme un fruit  
Que le soleil fendille et cuit.  

Chaque petite feuille est chaude  
Et miroite dans l'air où rôde  

Comme un parfum de reine-claude.  
Du soleil comme de l'eau pleut  
Sur tout le pays jaune et bleu  
Qui grésille et oscille un peu.  

Un infini plaisir de vivre  
S'élance de la forêt ivre,  

Des blés roses comme du cuivre. 
 

Anna de Noailles  


